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l'autorité et sur la faveur des Pontifes romains. Ce ne fut
pas non plus à d'autre source que prirent origine et que
puisèrent leur garantie de succès, les oeuvres des évêques
subséquents, personnages de si éclatants mérites. De
même encore, pour remonter à la période la plus reculée,
c'est bien sous l'inspiration et à l'initiative du Siège Apos-
tolique que de généreuses cohortes de missionnaires
apprirent la route de votre pays, pour lui apporter, avec
la lumière de l'Evangile, une culture plus élevée et les
premiers germes de la civilisation. Et ce sont ces germes
qui, fécondés encore par eux au prix de longs et patients
labeurs, ont mis le peuple canadien au niveau des plus
policés et des plus glorieux, et ont fait de lui, quoique
venu tardivement, leur émule.

Toutes ces choses Nous sont de fort agréable souvenir
d'autant plus qu'il en reste des fruits sous Nos yeux et de
non médiocre importance. Le plus considérable de tous
assurément, c'est parmi les multitudes catholiques un
amour et un zèle ardent pour notre sainte religion, pour
cette religion que vos ancêtres, venus providentiellement,
d'abord et surtout de la France, puis de l'Irlande, et
d'ailleurs encore dans la suite, professèrent scrupeuleuse-
ment, et transmirent à leur postérité comme un dépôt
inviolable. Mais si leurs fils conservent fidèlement ce
précieux héritage, il Nous est facile de comprendre quelle
grande part de louange en revient à votre vigilance et à
votre activité, Vénérables Frères, quelle grande part
aussi au zèle de votre clergé ; tous en effet, d'une seule
âme, vous travaillez assidûment à la conservation et au
progrès de la foi catholique, et -il faut rendre cet
hommage à la vérité, -sans rencontrer ni défaveur ni
entrave dans les lois de l'empire britannique. Aussi,
lorsque mû par la considération de vos communs mérites,
Nous conférâmes, il y a quelques années, à l'archevêque
de Québec l'honneur de la pourpre romaine, Nous eûmes


